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À TOUS LES AMIS DE L'HUMANITÉ 


Manifeste de lEtoile ! 


I. Parmi les innombrables questions so- 
ciales dont les solutions successives amène- 
ront progressivement la Solution totale du 
Grand Problème de l'Humanité, les ésoléristes 
de toutes les Religions, de toutes les Philo- 
sophies et de toutes les Traditions ont déjà 
fait la lumière sur les plus importantes. 
Quelques-unes des notions nouvelles, par eux 
introduites dans le monde des penseurs, peu- 
vent étre considérées, croyons-nous, comme 
définitivement acquises à la science positive. 


1 Ce Manifeste a été imprimé à plusieurs milliers d'exem- 
plaires. Un homme aux sentiments profondément religieux, 
qui s'est constitué l'apôtre de l'ETOILE, s'est offert pour le 
répandre en France, sans vouloir accepter aucune rétribution. 
C'est un peu le Tailleur de Pierres de Saint-Point, que 
Lamartine à rendu si sympathique, Estimant que l'honneur 
de l'homme est d'avoir confiance en Dieu et de gagner son 
pain par son travail, il parcourra la France en offrant en 
Chaque localité le secours de son art. 


NOTE. On peut lire à la page 7 du n° 4 et à la page ire du n° 2 de cette REVUE l'explication Pare 
‘figure placée à la tête de ce feuillet; c'est un Pantacle qu'on appelle Étoile Panhorante CRE s 
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Les mieux établies nous paraissent être les 
suivantes : 


1° Toutes les révélations qui ont trouvé 


crédit parmi les hommes découlent d'une RÉ- | 
VELATION PRIMITIVE dont la source 
pure se cache encore dans le réystère même 


des origines de notre race. RC | 
2° Les Livres Saints de tous les Temples, 
de ceux de l'Inde et de la Chine, comme de … 
ceux de l'Ethiopie, de l'Egypte, de l'Iran, de 
la Mésopotamie, de la Judée, de la Grèce d'Or- 
phée, de l’ancienne Toscane, de la Rome de u 
Numa, de la Gaule des Druides, etc., sont des 
versions plus ou moins fidèles d'une ee 
BIBLE, qu’on peut appeler la Bible de l'Hu- 
manité, et qui, dans l'Apocalypse de Saint: 
Jean, porte le nom d'Evangile Eternel : « Evan- 
gelium Œlernum super terram, et super 
omnem gentem et tribum et linguamet po- 
pulum» — Apoc. XIV, 6. . 
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5° Tous les cultes qui ont fleuri sur la terre, 
— et on les compte par milliers, — sont des 
variantes d'un seul et mème culte, diversifié à 
linfini par le malheur des temps et des in- 
fluences politiques, et approprié, selon les cir- 
constances locales, au caractère et au génie 
particulier des différentes nations, après le 
cataclysme religieux et social qui divisa les 

euples en les dispersant sur toute l'étendue 
de notre globe: Le souvenir de cette catas- 
trophe générale s'est assez bien conservé dans 
les annales de tous les sanctuaires. L'Age 
d'or n'est pas le fruit d'un rêve. Il s'est vu 
réellement sous les cieux. La Justice et la 
Vérité ont régné en souveraines parmi les 
hommes, et c'était bien là le Royaume de 
Dieu. « La terre alors n'avait quun même 
verbe et parlait une seule langue » — Genès. 
XI,1— (1). La Tour de Babel n'est pas un 
mythe creux : cette légende a toute la valeur 
historique que M. Alfred de Vigny n'hésite 
pas à reconnaitre aux fictions allégoriques ‘Le 
sont plus vraies, dit-il, que l’histoire elle- 
mème, dans ce sens qu'elles rendent témoi- 
gnage à des principes supérieurs et à des faits 
généraux dun ordre social universel très 
élevé. | 

4° Des constatations qui précèdent résulte, 
comme corollaire, celle qui suit : 

Toutes les Religions positives, — trop posi- 
tives, hélas ! — peuvent être regardées comme 
des institutions plus ou moins politiques, où 
les Dogmes éternels ont dû forcément se re- 
vêtir de formes temporelles et transitoires, 
proportionnées à la capacité des peuples, à 
leurs besoins et à leur degré de civilisation. 

Néanmoins la véritable Catholicilé a dù tou- 
jours exister quelque part, quand ce ne serait 
qu'en principe à l'état latent virtuel, et en 
puissance de devenir, absolument comme le 
chêne est en germe dans le gland, le poulet 
dans l'œuf, et le papillon céleste dans la che- 
nille en travail de chrysalide. Cette catholicilé 
sortira, dans l'avenir, de sa forme embryon- 
naire et couvrira le monde entier, mieux qu'elle 
ne le couvrait à l’origine ; car, disait Max Mül- 
ler, « l'Humanité ne se donnera Jamais de 
repos qu'elle n'ait solidement reconstruit la 
Cité de Dieu sur des bases aussi larges que 

les extrémités du globe, et où se rangeront un 
jour tous les peuples de la terre. » C'était 
aussi la prévision de Lamartine : 


L'œuvre du genre humain, c'est de trouver son Dieu; 


PS 


que le véritable Age d'Or ful 
pré-planétaire, supra-terrestre et purement astral. Les pre- 
mières sociétés humaines qui s'organisérent ici-bas, dans 
l'Orient reproduisirent de leur mieux celte Construction 
idéale, Mais cet Age d'Or de seconde main, plus fragile que 
le premier, s'évanouit à son tour sous l'action dissolvante 
os "ge ferments qui l'avaient fait décnoir de l'Eden zo- 
diacal. 


(1) Certaines écoles pensent 


Et il ajoutait, dans une heure 
plus haute encore : 


Le monde en s'éclairant s'élève à l'unité. 
Tout cela est vrai. Mais de quel T 


quel œuf, de quelle chenille sortira 
l'universelle Religion qui portera lég 
ment les quatre noles canoniques de U 
Sanctam, Catholicam et Apostolicam, qui 
sont, d'après les Pères de Nicée, les carac 
tères distinctifs de l'éternelle Vérité? s 

Sur cette question l'accord n'existe pas en- 
core entre les diverses branches théosop: 
dont les ésotéristes se partagent la culture. 
Nous ajoutons avec douleur que, selon toute 
apparence, il en coûtera fort d'établir l'en- 
tente et l'union entre les occultistes de l'Orient 
et les Occullistes de l'Occident. DE. 

II. Parmi les questions qui restent posées 
et qui attendent à leur tour une solution déi 
nitive, i) s’en trouve une de grave et de très 
solennelle : | | 

Des oracles fort vénérables dont Cicéror 
s'était fait l'écho dans Rome et qu ont eu du 
retentissement partout, ont troubis pafi ne- 

alt Templer 
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fois le sommeil des autocrates et 
tous les trônes d'ici-bas. pe 
Un ROI doit venir qui est « l’ Attente secrète 
des nations » — Aggæi, Il, 8,— en même temps 
que « le Désiré des Collines éternelles. » — 
Genès. XLIX, 26. — L’Empire de l'Univers ky 
lui est promis. « Son joug sera doux et léger. » 
— Matth. XI, 20.— «Ilne rognen m PE a 
Beauté, par la Justice et par la Vérité. » — 
Psal. XLIV, 5. — Il mettra fin à toutes les — 
abominations qui désolent notre planète. « Il M 
déposera de leurs sièges tous les potentats. » = 
— Luc, I, 52.— « Il débarrassera la terre de la 
présence de César. » — Joan. XII, 31. —«. 
son nom tout genou fléchira dans le Ciel, sur 
la Terre et dans les Enfers. » — Philip. II, 1 D. 
Quel sera ce Monarque ? Sera-ce Bouddha, 
l'initiateur de l'Orient, ou sera-ce leChrist,l 
tiateur de l'Occident ? Lequel des deux ve 
t-il ses autels superposés aux autels de 1 
Des deux Civilisations, l'une hindoue, l'a 
chrétienne, dans lesquelles sont venues 
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sées, quelle est celle f prave he ien 
‘Occident ou bien l'Occi 


Pour trancher cette question, il y aura né- 


cessairement « mailles à partir et lances à | 
rompre » comme a dit Barlet. De cette grande 
controverse sortira le salut des sociétés - 


humaines. 
Hélas! nous le savons tous, c'est le propre 
de la Vérité divine d'être livrée en proie aux 
disputes des savants quand ce n'est pas leurs 
blasphèmes et à leurs outrages. Il fut dit à 
Celui en qui elle prit corps et figure par 
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nous, il y a dix-neuf siècles ! « Vous êtes le 
Signe vivant sur lequel éclatera la contradic- 
tion suprême ; vous êtes l'Etendard autour 
duquel se livreront les plus ardentes ba- 
tailles. p — Lue, IE, M. 

L'Etoile se fera toujours un devoir de 
rendre hommage aux efforts noblement tentés 
par tous les théosophes en vue de répandre 
dans la Chrétienté les lumières qui firent la 
gloire relative des civilisations antiques. La 
raison en est simple : Nous croyons à la Ré- 
surrection des morts, qui est un article de 
notre Symbole. Tout ce qui a vécu, revivra. 
Les civilisations éteintes se ranimeront etre- 
prendront úrs cours, dans ce qu’elles eurent 
de fondé sur la Justice éternelle et sur la Vé- 
rité divine. 

Eu conséquence, nous considérons comme 
des Alliées toutes les Revues scientifiques, 
nationales ou étrangères, qui se consacrent, 
en nombre toujours croissant, à l'apostolat de 
la Théosophie, — ’Ev Os copta, — et particu- 
lièrement celles qui, comme l'Aurore et l’'Ini- 
tiation, ont eu le bon esprit, en France, de se 
placer dans une région sereine, au-dessus des 
passions sectaires, afin d'être mieux en état 
de compter les coups et de marquer les points, 
si jamais la partie vient à s'engager entre les 
traditionnalistes du dogme chrétien et les tra- 
ditionnalistes du dogme hindou. 

Nous regardons comme des frères les dix 
millions d'étres humains qui, en dehors „des 
cadres officiels des religions positives, cher- 
chent la doctrine secrète par voie d'initiation 
méthodique. Nous avons applaudi, par lor- 
gane d'un de nos rédacteurs en titre à l'appa- 
rition de la Revue Théosophique née le même 
jour que l'Etoile, et nous acclamons sans ar- 
rière-pensée le Programme élaboré dans 
l Avant-propos de sa brillante Directrice, 
M'° la Comtesse d'Adhémar. 

III. Néanmoins, au milieu de cette libre et 
grande diffusion de lumières revenues au jour, 
alors que tant d'astres nouveaux se montrent 
partout, nos yeux demeurent attächés au fir- 
mament spirituel de la Kabbale soharite : 
l'Etoile immuable du Pôle-Nord, le Christ 
solaire du Zohar, reste pour nous le centre 
fixe dé tout ce mouvement, le foyer éternel 
de toutes ces lumières, et nous ne pensons pas 
violer la charité en défendant ce que nous 
croyons être la vérité. 

Nous sommes persuadés que les peuples 
occidentaux, visiblement travaillés par des fer- 
ments de vie nouvelle et par un esprit de ré- 
novation gras, inconnus partout ailleurs 
que dans la Chrétienté, ne peuvent couronner 
leur civilisation et réaliser leur idéal de Jus- 
tice sociale, de Liberté, d'Egalité et de Fra- 
ternité, que par le triomphe même du Saint- 


Evangile d'où ces principes décou 
d'une source toute divine. D oc 
Il est écrit dans cet Lo angi eq ue 1€ 
de la Judéo-Chrétienté ne peut ver 
Tradition judéo-chrétienne » — Joan. 
laquelle, à travers les sanctuaires de 
togones (« dont les noms sont inscri 
diptyques célestes » — Hébr. XII, 2 3 — 
Melchissédéens, des Abramides, des Kald 
Égyptiens et des orthodoxes d'Esr | 
transmise jusqu'à nous par Moïse, par 
Christ, par les premiers Apôtres. 
l'Eglise, Une, Sainte, Catholi et 
jk on dont la chaine ne s'est jamai 
méme dans Rome, ma la décad 
cette Eglise, et malgré les décrépitu 
elle nous offre le spectacle affligear 
A nos yeux, Rome est le gland dont no 
parlions plus haut, et d'où sortira le t 
puissant qui couvrira de ses branches la terre 
entière — Matth. XII, 31; — ce gland pourr 
ce moment en vue de son éclosionænmivers: 
Elle se e cocon o > lépidoptère ce 
sous la décomposition de sa première forme, ” 
le glorieux mystère de sa chrysalide ; ou, pour 
parler comme le poète, elle est le nid d ù 
s'étendront des ailes qui réchaufleront le 
monde entier —- Majores pennas nido. 
Il est écrit aussi, dans ce même Evangile, 
que le Salut vivant à contemplèrent avant 
de mourir les yeux du vieillard Siméon, por- 
tera la délivrance à tous les peuples, et que la 
Lumière qui brilla sur la face d'Israël res- 
plendira sur le front de toutes les nations 
Luc IL, 26. : 1% 
C'est dire assez clairement que pour mous: 
le centre de la Catholicité, c'est Rome, pou 
plus envoûté que soit de nos jours son sacer 
doce. Nous nous expliquerons à fond, et lon 
saura sur quels motifs religieux, sur quelles 
raisons de haute sociologie se fonde tre co 
viction. Ae 
I ya des Arcanes là-dedans, arcanes re 
doutables dont le Pontife romain a certain 
ment la Clef, bien qu'il ne puisse pas encor 
en faire usage, — nous dirons ourquoi. | eu 
ètre moe i pet le plan de Dieu 
que ces Arcanes soient mis au jour par d'ai 
que par les Papes, rotés cor ils 
trouvent dans les maudits liens de la politi 
césarienne annoncés à Pierre pour le 
jours de son ministère, — sauf à Pier 
fois dégagé, de confirmer © uement 
foudroyante révélation. — Luc XXII, 3 
IV. Ce que nous pouvons déclarer, dès a 
jourd'hui, c'est que la Religion chréti 
n'est pas seulement ce qu'il a été permis aux 
rètres d'en enseigner oequus résent. Sous | 
a me v ne saorés, ne en es 
symboles, des dogmes et des rites, sous le 
voile allégorique ss PA, UO Sacre- 
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ments et des Mystères, il se cache un ésoté- 
rsime très profond, parfaitement connu, sem- 
ble-t-il, des premiers Apôtres et des grands 
Docteurs de l'Eglise ‘primitive, mais dont les 
Evêques de la décadence ultramontaine ont 
complètement perdu l'intelligence, s'il faut en 
juger par leurs écrits. 

Ce que nous pouvons affirmer aussi, sans 
fausse humilité comme sans orgueil, c'est que 
les écrivains de l'Etoile savent parfaitement 
que toute une face du Christianisme, la plus 
belle et la plus miséricordieuse, la face so- 
ciale, est restée et devait rester dans l'ombre 
jusqu'à nos jours. Ce côté scientifico-social 
n'est pas moins divin que le côté mystico-sen- 
timental qu'avaient à dévoiler, seul, les prêtres 
de l'Eglise préliminaire et préparatoire dont 
le cycle se ferme à notre époque avec l'anneau 
des temps césariens. 

Non! la mission des papes temporels et de 
leurs vieilles Congrégations n'était pas, 
croyons-nous, de manifester l'ésotérisme inef- 
fable du dogme catholique, ni de prêcher aux 
peuples le Christ Solaire, le Christ Social, le 
Christ-Esprit-Humanité, glorieux et triom- 
phant; mais bien le Christ planétaire, le 
Christ-Homme, souffrant, martyrisé dans sa 
chair et dans son âme humaine, pour le rachat 
du genre humain tout entier qui est son corps 
universel, déchiré, crucifié lui aussi, comme 
son chef, sur toute la surface du globe, et par- 
ticulièrement en Occident. Cela ressort d'une 
masse de textes sacrés que nous ferons con- 
naître en temps et lieu, et que nous discute- 
rons un à un. 

Tout cela sera dit à la décharge de l'Eglise 
romaine. Cette Eglise était catholique, sans 
aucun doute, à la manière que nous avons ex- 
pliquée ; mais aussi elle était latine, et comme 
telle ethnique ; divisionnaire et non pas uni- 
verselle, — politique et non pas sociale, — 
temporelle et non pas éternelle, — locale et 
non pas absolument catholique. Elle n'était 
point une fin dernière, un nec plus ultrà; 
mais un moyen proportionnel, usé aujourd'hui 

jusqu'à la corde, et qui bientôt sera réduit à 
létat de gousse vide ou de Caput mortuum, 
pareil à ces résidus inutiles qui restent au 
fond des cornues où la chimie transforme les 
substances. L'Eglise catholique romaine était 
une voie, orthodoxe il est vrai, mais transitoire 
et passagère pour aboutir où elle aboutit pré- 
sentement. Les peuples touchent barre, barre 
sociale, barre définitive. Il faut ouvrir devant 
eux les portes qui leur ont interdit si tong- 
temps l'entrée du Temple universel — ce Ber- 
cail unique où le Rédempteur a promis de 
rassembler toutes les Eglises. — Joan. X, 16. 

« Père, qu'ils soient UN, comme vous et 
moi nous sommes UN, et qu'ils se consom- 
ment dans l'UNITÉ ». — Joan. XVII, 23. — 
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Génie de la Lumière, le Christ Solaire est le 


centre magnétique de l'Humanité ; « Il estle 
Foyer vivant, radieux, vers lequel les aigles 


sont attirés », comme il le disait un jour. — ~ 


Luc XVIII, 37. — A mesure qu'il s'élève, il 


enlève le monde, il l'arrache aux ténèbres, il 1 


le purifie de ses fanges. « Je monte vers mon 
Père qui est aussi votre Père, s’écriait-il ; je 
monte vers mon Dieu qui est aussi votre Dieu, 
et, en gravissant ainsi les sommets de la spi- 
ritualité, j entraine tout après moi. » — Joan. 
XII, 32— XX, 17. 

V. Prisonnière de César et de Mammon, 
chargée d’entraves politiques, alourdie par le 
fardeau de ses possessions terrestres et de son 
bagage temporel, limitée de plus pe ses pro- 
pres canons, empêtrée dans ses lois discipli- 
naires et dans l’inflexibilité de ses non possu- 
mus tant de fois répétés, Rome peut-elle, 
sans briser ses fers, sans déchirer ses con- 
cordats, sans renverser tous ses cantonne- 
ments, englober en masse tous les Temples 
de la terre? —- On ne répond pas à des naïvetés 
de ce calibre. 

Il faut donc de toute nécessité que ses bas- 
tions croulent, que les peuples sortent de son 
sein et que ses flancs se vident! Et c'est bien 
là ce qui S'accomplit sous nos yeux, partout. 
Cette désertion à peu près générale n'est pas 
une Apostasie, comme on l'a dit et comme ne 
cessent de le répéter les prêtres. Saint Paul 
donnait à ce mouvement de sortie, qu il voyait 
venir de loin, son véritable nom quand il l'ap- 
pelait la dissescion qui précéderait nécessai- 
rement le second avènement du Christ ou le 
triomphe du Christ-Esprit : « Nisi venerit 
dissescio primum, etc. — Il. Thes. II, 3. — 
C'est une libération qui se fait; c'est l’exitus 
Israel de Ægypto; c'est l'entraînement de 
l'Esprit du Saint Evangile; c’est l'achemine- 
ment rapide vers l'établissement du Royaume 
de Dieu ! 

?ape, Evêques, prêtres, ne pleurez pas sur 
les ruines de vos pauvres constructions. Lais- 
sez voler en éclat vos vieilles outres. « Il est 
temps, sachez-le, de verser la divine ven- 
dange dans des vaisseaux nouveaux », comme 
vous l'a dit l'auteur des Missions. C'est à cela 
que nous travaillerons, nous écrivains de 
l'Eloile. 

Notre œuvre est essentiellement catholique. 
Au nom de Dieu! Sachez le comprendre, à 
vous, Pontifes de la Chrétienté, sacerdoces de 
toute religion, de tout rite et de toute confes- 
sion! Les peuples souffrent du scandale de 
vos dissensions et de l’impéritie de vos ensei- 
gnements, des maux qui vous accablent, vous 
les premiers, des défaites que vous subissez, 
des humiliations sans nombre que la science 
ne cesse de vous infliger, et des ravages qui, 
par votre faute, se produisent dans les âmes, 
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dans la famille, dans la société, dans toutes 
les sphères de l'activité humaine. 

Cette crise est terrible, épouvantable, oui! 
mais aussi elle est providentielle. Le Christ 
l'avait prédite : Nüv xgious xóguou roûrou. — Joan. 
XII, 31. 

La planète ne sombrera pas; le Rédempteur 
en a pris en main le gouvernail! France, ras- 
sure-toi! « L'Eternel veut faire en toi de 
grandes choses! » 

- Haut, les cœurs! sursum corda! 

Prètres, resterez-vous sourds longtemps en- 
core au rappel du Christ-Esprit dont la géné- 
rale sonne sur tous les points de la terre ? 
Cent sept Revues mensuelles publient le Re- 
nouveau avec plus ou moins de sagesse et 
d'intelligence, en France, en Belgique, en 
Angleterre, en Italie, en Allemagne, en Rus- 
sie, en Hollande, en Espagne, en Portugal, 
en Amérique, dans l'Inde, dans le Japon, et 
même dans les îles de l'Océanie, en Australie. 

Prenez garde, oh! prenez garde! si par le 
fait de votre ignorance cette Evangélisation 


À CEUX QUI CROIENT. 


Est-ce une Intervention d'en Haut? 


Il y a dans ce monde les Scepliques qui ne 
croient à rien et se moquent de tout. Il y a 
d'un autre côté les Croyants qui restent per- 
suadés que l'homme ne cesse pas un seul 
instant d'être l'objet des soius de son créa- 
teur. Nous appartenons à ces derniers, et 
nous pensons que nul acte de providence 
extraordinaire envers le genre humain n'est 
impossible, sans croire pourtant qu'il y ait 
miracle dans le sens de violation des lois éter- 
nelles de la nature. 

L'histoire de Jeanne d'Arc, cette manifes- 
tation si évidente d'une intervention céleste, 
est là pour fermer la bouche aux aveugles et 
aux éternels rieurs. Ne citons qu'un seul cas 
au sujet de l'héroïne d'Orléans, cette faible 
jeune fille de vingt ans qui ne savait même 
pas signer son nom: Rien que dans la mémo- 
rable journée du 18 juin 1429, elle surpasse 
en gloire tous les héros connus : dans la 
matinée, elle prend deux villes fortifiées, 
Meung-sur-Loire et Beaugency ; dans l'après- 
midi, en rase campagne, à Patay, elle taille 
en pièces les forces anglaises réunies ; et le 
soir, elle trouve encore le temps et la force 
d'enlever d'assaut une place forte, Janwville. 
Alexandre, César, Napoléon, ont-ils rien 
accompli de pareil? Et n'est-ce point en effet 
miraculeux que la France ait été ainsi sauvée 
par une faible femme ? 


des opinions antagonistes, se livrant 


nouvelle ne s'alliait pas à vos pr 
passées, à vos Mandements et à 
cliques, la voix puissante de ces : 
rédemption sociale aurait pour vous í 
de tocsin, et retentirait sur toute 1 
comme la trompette du Jugement « 
pour annoncer la fin de votre Eglise 
votre monde, la conclusion de vos ten 
la clôture définitive de votre cycle. 
Depuis des siècles, le Christ réclan 
ouvriers nouveaux. Il ne cesse de les 
der au Père : « La moisson est prête », 
il déjà sur la margelle du Puits de 
« elle est abondante. Levez les yeux et 
« les campagnes ont jauni sous les flots 
« du froment mûr. Ce qui manque, ce. 
« les ouvriers. Envoyez-les au plutôt, ô x 
« Père, qui êtes le Maitre de cette mer 
: leuse récolte d'âmes. » -- Joan. IV, 25. 
— Etnous voici, Seigneur ! Nous sommes à 
vos ordres. Bénissez-nous, et bénissez nos tra: 
Vaux. He 
LA RÉDACTION. 
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C'est que la Providence veillait sur les des- 
tinées de notre Patrie et ne voulait pas qu’ 
périt. . 

Aujourd'hui, la situation n'est-elle pe 
même, sinon plus critique encore? Per 
que la France, la branche d'olivier da 
main, offre aux Nations de nouer entre 
les liens d'Amour et de Fraternité, a 
d'elle les rois s'unissent pont ourdir 
endroit la trame d'une coalition qui r 
néant ses projets généreux et la livre 
haine pieds et poings liés et la coi 
cou. l 

Ce prologue était nécessaire à l'appui 
ce Ki nous voulons dire à nos lecteurs. 

ous sommes à la fin d'un cycle, et il e 
visible que notre globe est désorbité, 
Terre est en travail d'enfantement p 
cycle nouveau. Les éléments, sur 
dans l'air, qui semblent bouleversés 
sons, qui n'ont plus rien qui puis 
croire encore à leur régularité et 
sion bienfaisante; les Nations, qui t 
se réveiller de leur sommeil de mi u de 
léthargie ; les Familles, qui sont divisées pa 


. 


comme font dans une arène des gla 
pleins de haine et d'orgueil; les ' 

vides et l'Eglise en désarroi; les sacer s 
désorientés, tournés les uns contre les autres: 
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les Français qui semblent n'être plus une 
Nation, tant sont brisés les liens d'Amour, de 
Foi et d'Honneur qui les unissaient entre 
eux; la France enfin, contre laquelle se 
coalisent à nouveau tous les Césars jaloux et 
haineux ; tous ces faits caractéristiques sont 
les signes de la fin d'un monde quise désorga- 
nise et qui pourrit. Mais c’est heureusement à 
la manière du grain de blé qui se décompose 
dans la terre pour renaître en nouvelle efflo- 
rescence et en fruits plus doux. 

Pendant que la terre, l'atmosphère et les 
eaux sont agitées et bouleversées, que les 
inondations, les tempêtes, les orages, la 
grêle, les éruptions volcaniques et les trem- 
blements de terre annoncent une rupture 
d'équilibre parmi les éléments, on dirait d'un 
autre côté que tous les Esprits qui peuplent 
lair sont en campagne et cherchent à nuire 
autant qu'ils peuvent. On dirait que Satan et 
ses cohortes haineuses sont rangés en ba- 
taille pour livrer aux humains un dernier 
combat, jaloux qu'ils sont de voir l'arrivée 
prochaine d'un cycle de paix et de bonheur. 

C'est la fin de l'Age de fer, et l'aurore d’un 
Monde nouveau qui bientôt va se lever. 

A cette époque si tristement troublée, il est 
un fait à remarquer, c'est le vigoureux élan 
spiritualiste qu'on. voit se produire au sein de 
la Chrétienté. C’est comme un sang nouveau 
qui s'introduit dans ses veines, comme un 
germe rénovateur qui s y greffe, comme un 
ferment de vie supérieure qu'on vient mysté- 
rieusement lui inoculer. En Amérique aussi 
bien qu'en Europe, des quantités d'esprits 
religieux se lèvent comme pour une croisade 
et, poussés par l'Esprit, sont entraînés à 
évangéliser leurs frères. Nombre d’entre eux, 
même, dépassant les bornes, s’intitulent 
Messies. 

Sans prendre parti ni pour les uns ni pour 
les autres, l'Etoile regarde comme son devoir 


COMMUNICATION 


On nous prie dé publier ce qui suit, sans com- 
mentaire et sans réflexion d'aucune espèce. 


x 
yx 


Le vingt-quatre 1... de l’année 188 neuf, 
avant l'apparition du soleil, un homme jeune 
encore, monté sur un Cheval blanc, se pré- 
sentera sur le littoral français de la Méditer- 
ranée, accompagné de trois enfants âgés de 
moins de sept ans, qui le baptiseront dans les 
flots de la mer. 


_1. Le pois est connu, mais pour des raisons de haute fra- 
ternité il convient de le tenir caché, 
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et son honneur d'étudier ces hon 
malgré eux, se trouvent poussés 
paroles de Paix et d'Amour. Peu 
eux, se trouve-t-il en effet que 

Messager céleste, un Envoyé extr 
un Missionnaire inspiré d'en Haut. 2 
nouveaux Apôtres sont-ils assurés 
auprès de l'Etoile respect et bien 


Nouséviterons cependant de nous pro e 
et nous nous tiendrons dans la plus grande 
réserve. 


Il ne nous appartient pas de 
jugement, par exemple, sur le ca 
résente la Mission de Jean et Pierre, ; 
Asamment dévoilée dans les communicat: 
qui nous arrivent de bonne source, et dont 
nous allons faire part au public. | 
Tout ce que nous pouvons affirmer, 
que le sujet qui sert d'organe humain 
double personnalité de Jean et de Pie 
irréprochable à tous les points de 
point de vue social, au point de vue 
et au point de vue individuel de l'hi 
de la moralité. Dans ses diverses rel: 
s’est toujours montré d'une honorab 
faite. Rien d’excentrique, rien d 
aucun signe d'exaltation dans ses me: 
toujours simples, pleines de naturel, « 
sance et de calme. + 
Son genre d'études, ses goûts, ses a 
tudes et ses recherches de prédilection n 
prédisposaient en aucune manière à lar 
sion vers laquelle il s’est tout à coup senti 
entrainé, et contre laquelle il a réagi de . 


toutes ses forces pendant quelque temps ; c'est 
tout ce qu'il nous est permis de dire pour le ` 

moment. * Ÿ, 
Voici les Manifestations qu'on nous prie de 
publier, sans les accompagner d'aucun cor 
‘4 ~ 


mentaire ni d'aucune réflexion : 
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Le baptême sera fait alternative 
un garcon et par deux filles ; 
l'un d’eux l'aspergera, les deux at lon- 
neront la main. dé: : 

L'enfant mâle lui jettera de l'eau sa lée surt 
la tête et par derrière, en prononçant la for- 
mule suivante: y T ir 

« Je te baptise, Jean et Pierre pour |] me 
gile Elernel, au nom du Père et du | 
Saint-Esprit: Que le vieil homme dis 
et que le nouveau se présente. » |: NN 

Le premier enfant femelle lui jettera de 
l'eau salée sur la tête et par derrière en pri 
nonçant la formule suivantes — | 


QU 


Le 
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« Jo te baptise pour l'Evangile Eternel, au 
qu Père et du Fils et du Saint-Esprit : 
ancienne femme disparaisse et que la 
le soit régénérée par le feu de l'amour 


noir 
Que l 
nouvel 


nouveau, ” Fe 
Le deuxième enfant femelle lui jettera de 


l'eau salée sur la tête, en se tenantsur le côté 
gauche ; il prononcera la formule suivante : 

« Je te baptise pour l'Evangile Eternel, au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, 
pour le pardon de ton propre sang et pour la 
fécondité de la nouvelle race, car tu es Jean et 
Pierre : Que ta foi soit grande, et ta volonté 
ferme ! Sois sans remords, affronte sans 
crainte l'Avenir de la Vérité, et que l'Esprit- 
Saint de Dieu nous protège tous ! » 

Le baptême étant fait, il se lèvera pour 
baptiser lui-même avec l'eau de la mer le 
Cheval qui doit le porter pendant trois ans et 
demi ; il prononcera la formule suivante : 

« Sagittaire ; je te baptise pour l'Evangile 
Elernel, pour la race humaine et pour la 
tienne, avec la protection du Saint-Esprit. » 

Le tout étant accompli, il s'habillera, mon- 
tera à chevai, et, séance tenante, il fera con- 
naitre sa Mission aux personnes présentes. 

A ceux qui demanderont son nom, il sera 
répondu : son nom est Jean et Pierre, la Voix 
et la Voie de l'Espril-Saint-de-l'Union, pour 
la Fraternité des peuples. 

Trois divulgations seront faites successive- 
ment. 
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PREMIÈRE DIVULGATION 
Salut et Fraternité ! 


Jean, serviteur de Jésus-Christ, apôtre de la 
Voie Divine, choisi et destiné pour faire con 
naitre au Peuple l'ouverture du premier 
sceau, afin d'annoncer l'Evangile Elernel à 
ceux qui habitent la Terre; 

Pour dévoiler les mystères de l'Apocalypse, 
jusqu'au temps marqué, afin de justifier le 
lils de l'Homme, selon la promesse faite à 
Pierre, pour l'Esprit de Jean, le disciple bien- 
aimé ; 

Pour faire connaître la Rédemption Géné- 
rale, touchant Ja Loi, la Justice et le Juge- 
ment de lEspril-Saint-de-l'Union pour la 
l'raternilé des Peuples ; 

Pour que les morts enterrent leurs morts, 
pour que les présents et les futurs se saluent 
et fraternisent, 

Jean, dans la plénitude de l'Age et du 
Réveil, salue, sur le Cheval Blanc la posté- 
rité nouvelle : 

Pour montrer le chemin à Pierre, afin de le 
conduire par la Voix, dans la Voie de la 
Rédemption ; 

Pour montrer la Bête aux peuples et leur 
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faire connaitre ceux qui en ont le « 
ou le Nom, ou le Nombre de son nom: 
Pour annoncer l’effusion des sep 
properat le retentissement du vainc 
3ôte Apocalyptique ; | HA 
Pour être le signal de la condam 
de la ruine de la Ville-Mystère, aux s 
aux sept collines, assise sur les p 
nations et les langues ; la pronn 
pleine des abominations et des imp 
sa fornication, avec laquelle les rois s 
corrompus, qui a enivré du vin de sa p 
tion les habitants de la Terre ; ; 
Parce qu'ils ont répandu le sang de 
et des Prophètes, vous leur donnez, O Esp: 


Eu du sang à boire : C'est ce« 
tent; í 
Parce qu'ils lient sur la tête du per 
fardeaux pesants qu'ils n'osent pas t 
eux, du bout des doigts ; su 
Parce qu'ils ont tenu crucifié le JUSTE, là 
où ils devaient l'élever ressuscité, glorieux et 
triomphant; SARS ES 
Parce qu'ils n’ont point eu pitié des Vierges 
qu'ils détournent des voies saintes de la vie 
conjugale ! | TO 
Parce que vous dormez, on vous rêve 
Que partout où sont les Corps 
Aigles se réunissent ! | 
Salut, Génie du soldat du Christ, T 
énéreuse nature des Francs, des G 
es Celtes ! T E 
Sagittaire, lance tes flèches et frappe : 


but ! : 
Union, Fraternité et Salut ! 

Salut ! fiers athlètes, ouvrez cette 
parina de géants ; la victoire € 
es armées qui sont dans le Ciel 
vront sur les Chevaux blancs de le 
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vos combats. Ta à 
Salut et Fraternité! 
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DEUXIÈME DIVULGATION 
Salut et Fraternité! 
Jean, dans la plénitude de l'Age et du 
salue surle Cheval Blane la 
velle, pour annoncer la Rédempti 
connaitre aux Peuples l'ouvertu 
SCEAUX. A 
La Bête de l'Apocalypse 
TIQUE, mère du pouvoir ter 
Ceux qui en ont le caractère 
le nombre de son nom, sont ce 
deuil, avant que leurs morts le 
Dont l'habillement, la vie pt 
vée, le caractère et les actions 
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l'homme ni de la femme, ni de l'eunuque, ni 
d'aucun être vivant, ni de l'Esprit de Dieu 
qu'ils ont reçu pourtant comme tous les 
hommes et selon l'Egalité; 

Ce sont ceux qui empêchent la Fraternité 
de l'Union, en tuant la Liberté. 

On les connait à leurs fruits : ils sont mar- 
qués à la main droite ou au front, ou des 
pieds à la tête. 

La Ville-Mysière ou Babylone, c'est ROME. 

L'Antéchrist, c'est le POUVOIR TEM- 
POREL. 

Le Sagittaire, c'est le Cheval blanc portant 
Jean et Pierre, la Voix ET LA VOIE DE L'Es- 
PRIT-SAINT-DE-L'UNION POUR LA FRATERNITÉ 
DES PEUPLES. 

Les fiers athlètes sont ces Esprits droits et 
purs, ces nouveaux Sacerdotes épurés quivont 
rétablir l'Evangile de Jésus-Christ, non selon 
la lettre qui tue, mais par l'Esprit qui vivifie. 

Le Fils de l'Homme est venu sur la Terre 
apporter l'Epée et non la Paix. Mais l'Epée 
va tomber et la Paix sera annoncée. 

Depuis l'apparition de l'Etoile aux Mages, 
le monde doit durer un temps, deux temps et 
la moitié d’un temps. 

Jean, serviteur de Jésus-Christ, vous salue 
et vous découvre la Clef, voici la Clef. (Nous 
omettons pour le moment l'exposé des calculs 
Kabbalistiques qui selon Jean et Pierre, et 
d'après les chiffres tirés de l’ Apocalypse, por- 
tent à l’année 1889 l'apparition du Cheval 
blanc et l'ouverture du premier jugement.) 
Cette deuxième divulgation se termine par 
ces mots: 

Ce que Jean écrivait à Patlmos dans un lan- 
gage mystérieux nécessaire pour le temps, 
Jean, dans la plénitude de l'âge et du réveil, 
le confirme aujourd'hui et le dévoile en pleine 
lumière, monté sur le Cheval Blanc et saluant 
la postérité nouvelle. Ses paroles sont véri- 
tables. 

Salut et Fraternité 


JEAN ET PIERRE. 
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TROISIÈME DIVULGATION 
Salut et Fraternité 


Afin que vous ne soyez pas dans la crainte 
et que vous ne vous troubliez point, lorsque ces 
choses arriveront, Jean et Pierre vous avertit 
lui-même de ne pas être dans l’effroi, mais de 
veiller sur votre personne, et de prier l’ Esprit 
en esprit. i | 

Ne méprisez ni pauvres, ni passants, ni 
étrangers, ni inconnus, car l'Esprit-de-l'U- 
nion voyagera sans se faire connaitre. i 

l parron la terre déjà en ce moment-ci, 
s’il frappe à votre porte, ne refusez pas d'ou- 
vrir et ne vous scandalisez point ; mais soyez 
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d'hommes qui ont le nom, le caractère et le 


dans la joie, car il apportera la bénédicti 
sous votre toit, si la maison en est digne, 
si elle ne l’est pas encore il attirera de loin la 
bénédiction vers elle. A 
Purifiez donc vos demeures terrestres, cor- » 
porelles et spirituelles; observez le grand 
commandement qui est de vous aimer les uns 
les autres, d'être serviables , réservés en 
paroles et en actions, bons, sans jalousie ni 
médisance. | 
Ne faites pas à un autre ce que vous ne vou- 
driez pas qu'on vous fasse, car c'est ce pre D. 
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mandement qui est la base de l'Union et 
la Fraternité. l 
Vous savez maintenant ce qu'est la Béte 


Apocalyptique, quelle est cette catégo 


nombre du nom de la Bête, et quel est 
l'homme qui depuis 1332 de notre ère, fait 
l'office d'Antéchrist. | 
Jésus-Christ a vaincu le Monde, et l'Anté- 
Christ, en qui le Monde se personnifie, veut 
vaincre Jésus-Christ. | 
C'est à cause de son orgueil qu'il va donner 
son dernier coup de corne pour l’enfoncer 
dans le cerveau; la corne est si longue qu'elle … 
ira, en se brisant, du cerveau au cœur. p- 
L'Epée va tomber et la Paix s'annonce. 
Ce fils de perdition et ses acolytes vont 
accomplir et consommer le mystère d'in 
Peuples, ouvrez l'oreille et souvenez-vous 
de ceci: +i 
Les hommes du caractère ou de la marqu 
chercheront à se raffermir en épouvan 
Peuple; ils diront de Jean et Pierre e 
val Blanc : Cet homme est la Bête et 
Prophète; il est l'Antéchrist. 
Ne les écoutez point! | 1 
Ce sont des E art qui remplacent la 
Religion de Jésus-Christ par le cult 
gent; ils voudraient se sauver en fini 
vous perdre, mais c'est en vain ! Il néi 
peront pas àla JUSTICE DIVINE, de laqu 
ont comblé la mesure. Wa 
Afin que vous possédiez la Vérité conf 
je vous le répète : L'ANTÉGHRIST, 
voir teraporel est à Cheval sur | 
béte de l’ Apocalypse. 
Voilà la Bête et le Faux 
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en pia Denai et que le 

accomplissement est venu, ji 

couvrent la Terre. | 
Que l'Esprit-Saint soit répand 

chair, que vos fils et v 

tisent, que vos y le llards 
es songes, et que vos | 


visions. Salut et Frate 


L'ÉTOILE 53 


_ ne panne ri tt 


BIBLIOGRAPHIE 


Le Livre du Jugement 


Par le Kabbaliste ALBER JHOUNEY 
Edition de l'Etoile. 1889, (Prix: 3 francs) 


Voici un livre qui doit être lu, relu et médité. Tl 
se recommande aux théosophes, particulièrement 
aux initiés à la science occulte de la Kabbaïe et au 
profond ésotérisme des dogmes, des mystères, des 
symboles et des sacrements de la grande Tradition 
judéo-chrétienne, dont la chaine d’or relie le Ciel 
à la terre et l'invisible au visible, dans la Religion 
centrale, solaire et vraiment catholique du Christ 
divin. 

Il nous apporte de brillantes éclaircies sur la 
« nouvelle révélation de la Révélation » qu'atten- 
dent les plus belles intelligences de notre époque 
et que tant d’autres appellent d'instinct. L'esprit 
qui le pénètre et l’éclaire est bien en effet celui 
qu'annoncèrent les prophètes et qui fut promis à 
la race humaine par son Rédempteur. — Joan. 
XVI, 13. — Cet esprit dormait replié dans les 
pantacles des sanctuaires, caché sous la lettre des 
textes bibliques et sous le voile des paraboles tes- 
tamentaires. Il ne devait se réveiller dans la plé- 
nitude de sa force qu'à la clôture des temps césa- 
riens, pour ouvrir le cycle nouveau du Royaume 
des Cieux, l'ère scientifiquement religieuse, éco- 
nomique et sociale, où seront remplis les souhaits 
des Patriarches antiques, des Voyants et des 
Saints d'Israël, les espérances vagues et les pres- 
sentiments confus des autres nations, et où se vé- 
rifieront tous les oracles, toutes les prévisions 
contenus dans le Sepher de Moïse, dans l'Evangile 
de Jésus, dans les Epitres de saint Paui et dans 
l'Apocalypse de Pathmos. 

Nous y touchons enfin, à ces jours de bénédic- 
tion. Ce livre en estun signe, et il yen a d’autres. 
« Nous devons, tous, nous tenir prêts pour lim- 
mense avènement » dont parlent avec tant d’émo- 
ion Joseph de Maistre et René de Châteaubriand, 
le premier dans ses Novissima Verba, le second 
dans ses étonnants Mémoires d'outre-tombe. 

Les trompettes des anges résonnent dans l’œuvre 
de M. Jhouney, appelant les morts et les vivants 
à la Résurrection générale et à la barre du Juge- 
ment dernier; car toutes les fois qu'un cycle se 
ferme dans l’histoire, des assises sont tenues pour 
régler les comptes du Monde qui finit. La nue 
s'ouvre, comme il était prédit, pour livrer passage 
au Christ qui redescend, non plus en corps, mais 
en Esprit, glorieux.ettriomphant, tel qu'il fut pro- 
phétisé , il y a dix-neuf siècles, à ceux qui con- 
templèrent son Ascension visible au-dessus de 
Béthanie : « Homme de Galilée, que faites-vous 
là, ébahis, éplorés ? Ce même Jésus qui se dérobe 
à vos regards derrière les ombres du mystère, 
vous le verrez reparaître un jour à travers ces 
mêmes ombres, à mesure qu'elles se dissiperont 
dans le ciel de votre entendement. » — Act, I, 11. 

C'est par modestie sans doute que M. Alber 
Jhouney appelle son œuvre un livre : Le Livre 
du Jugement. Ce livre est un chant solennel, c'est 
un poème en quatre Hymnes, — Hymne de la 
Création, — Hymne de la Chute, — Hymne de 


la Rédemption, — Hymne du Jugement. Tout le 
dogme chrétien se résume dans ces quatre termes. 
De ces Hymnes les deux premiers seuls ont paru ; 
les deux autres sont en marche. : 

Le lyrisme de la forme, le vol de la strophe et la 
facture du vers, bien que tourmentés d’un bout à 
l'autre par la lave ardente de l'inspiration qui les 
gonfle à l'excès, ne ploient pas cependant et me se 
brisent point au feu qui les tord et qui les traverse 
de ses dards, rapides, aigus comme des glaives de 
lumière dans un flamboiement d'éclairs. 

Il faut bien qu'il soit à nos portes, prêt à entrer, 
ce Monarque divin à qui fut promis l’Empire de 
l'Univers, et qu'Isaïie salua de loin comme « Roi 
du Siècle futur et comme Prince de la Paix. — 
Isaïe IX, 6 — pour que de tels dévoilements se 
fassent au-dessus de nos têtes! — Et cela, juste à 
l'heure où tout craque dans le vieil édifice poli- 
tique, où les colonnes de l’ancien monde, pouvoirs 
autoritaires, royautés brutales et tyranniques, pa- 
pauté temporelle, puissances féodales, castes, bas- 
tulles, étais et contreforts de toute nature, chan- 
cellent, rudement secoués sur leurs bases pour- 
vies ; — et celà encore, juste à l’heure où le soleil, 
la lune, les étoiles, tous les feux luminaires de la 
vicille science, écoles, académies, sectes, églises 
divisionnaires, dogmes erronés s'éteignent au fir- 
mament ébranlé, déchiré, roulé, comme une tente 
qu'enlève et emporte le souffle de l'aquilon ; — et 
cela enfin, juste à l’heure où tant de lueurs men- 
sougères apparaissent dans la nuit! Feux-follets 
de l'inconscient hindou, phosphorescences fantas- 
tiques, rêves illusoires de l'Himalaya, mirages 
trompeurs du cerveau de l'Orient, que nous vou- 
lez-vous? Cessez de hanter l'esprit des peuples 
judéo-chrétiens et de vous interposer entre le gé- 
nie de l'Occident et la céleste aurore qui rougit 
l'horizon ; le Christ solaire de la Kabbale soharite 
se lève pour remplir l’espace de son rayonnement. 

La Kabbale se montre enfin ce qu'elle est en 
réalité : un grandcentre de lumière divine, un pur 
foyer de révélations primordiales, immaculées. 
C'est par elle que va s’éclairer le profond ésoté- 
risme du Dogme catholique ; par elle seule triom- 
phera le Verbe. Vous allez voir comment. Ecoutez 
cette allégorie : 


Dieu dit un jour : il est des étoiles coupa bles. 
Mille soleils unis de chaines impalpables 

Se sont communiqué d'irrémissibles vœux. 

O Zaphkiel, détruis ces astres, je le veux! 


Un Archange pareil aux chasseurs de montagne 
Obéit, Il portait ainsi qu'un rude pagne 

La peau d'un lion noir enroulée à ses reins. 

Il gravit durement les escaliers sereins 

Qui de l'intérieur du Paradis s'élèvent 

Aux cimes de ses murs. Là, ses yeux froids qui rêvent 
Contemplèrent croiser leur vol d'aigles vermeils 
Les mille condamnés, les coupables soleils. 

Son crâne dur construit de Norme taciturne 

Large commo celui du vieil harfanz nocturne, 

Sa face lourde aux os de sphinx et de taureau 

Et ses regards glacés, transparents comme l'eau, 
Tout parlait de justice... et sans miséricorde. 

Il prit un arc d'acier, un arc géant ; la corde 

Et l'acier doucement s'eloignèrent, le trait, 

De bronze, dont la pointe au bord de l'arc vibrait, 
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Partit enfin, tranchant dans un bruit de rafale 
L'éther fendu par cette flèche colossale, 

L'Ange appuyé sur l'arc regardait au lointain : 

Un des soleils sornbrait, en plein poitrail atteint 

Et traversé de part en part comme un grand aigle. 
Et lesfléches dans l'ombre en immenses volées 
Tombaient ; et les soleils ensanglantés tordaient 
Leurs ailes de splendeurs puis, vaincus, descendaient 
Dans le fond de l'oubli, tournant comme des pierres. 
L'Archange froid, baissant de rigides paupières, 
Visait soigneusement, sans négliger un coup. 

Qnand il n'eut plus de traits, il contempla debout : 
La part des cieux maudite en ses douloureux voiles 
Etnit noire. — Il avait tué les mile étoiles. 


Le poète est sobre. Il laisse au lecteur le soin de 
deviner quelles sont ces étoiles coupables dont le 
firmament des esprits sera débarrassé, quels sont 
les soleils trompeurs, les religions mensongères 
qui ont égaré les pas de l'Humanité loin des voies 
de la Paradésa, et quels sont les sacerdoces qui 
avant en main Les Clefs de la Science, comme di- 
sæit le Messie, ont refusé d'ouvrir aux peuples les 
Portes du royaume des cieux. — Luc, XI, 52, 

Lorsque, monté sur les tours de la cité de Dieu 
ou de la Jérusalem céleste dont l'Eglise de Jésus- 
Christ est l'image sur la terre, le Génie puissant 
de la Kabbale soharite, Zaphkiel, dardera ses traits 
de feu sur les faux enseignements, vous les verrez 
« ces soleils ensanglantés, frappés au cœur, tordre 
leurs ailes, et puis, vaincus, disparaitre de nos 
régions sidérales ». 

Tout est réel dans ces peintures grandioses : 
Eden primitif, Chute originelle, seconde Genèse, 
Ciel, Enfer, Satan, Antéchrist, etc., tout est vrai, 
positif, parce que là sont les types, les principes 
immuables, les essences immortelles. 


Fantastique nature et cependant réelle 

Plus que ne sont jamais les terres d'aujourd'hui, 
Car leur vitalité, leur sourire c'est elle 

Qui gonfle l'Océan el coule dans le fruit, 

Cet Eden primitif, c'est l'immensité même 
Avant que le péché de l'âme eut assombri 

Les astres déprimés de l'Univers flétri. 

. . s . . s - . . . . . . . . . . . n , 
Quelle félicité dans la paix sidérale 

Quand, l'Eden se voilant d'un ineflable jour, 
L'universel Adam portait Eve idéale 

Sur le gazon fleuri, couche de leur amour, 


Les visions de Klopstock et du Tasse, les har- 


Comparez en effet le Satan classique avec le 
Satan du Licre du Jugement. Dieu vient de dire 
au révolté; 


Mon fils, #i ma lumière a pâli devant toi, 

Ce n'est pas que surpris de colére et d'effroi, 
Le teigneur ait cédé le monde à ta démence ; 
Mais si ton corps malade et (on esprit mortel 
Effleuraient un moment l'âme de l'Eternel 

Tu L'évanouirais en livide fumée. 

Je me souviens toujours de ton extase aimée., 
Ce que tu fus au Ciel, tu ne peux l'avilir ; 

Ton passé, malgré toi, créera ton avenir. 
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Dévaste l'univers, souille et détruis la loi, 
Qu'importe ! si l'amour comprimé s'e 
Si ton triomphe en t'abaissant te déses de 
A ces mots, le monstre se rembrunit et fris 
sonne. Et, plus loin, lorsqu'il voit poindre l'au 
de la Rédemption, quel sombre désesf 
para de son cœur: s 


Lucifer irrité qu'on lui gétât sa fange 


Y songea quelque temps, puis sans oger comprendre 
Que, par le mal contre le mal sachant défendre 

Ses enfants, l'Eternel changerait lentement 
L'esclavage en foi, la révoite en dévoñment, 
11 reprend son aveugle effort, sa basse lutte 
Et se vautre dans sa fureur comme une brute. 


On le voit déjà : le dogme de la ro A > Jest 
le dogme profond de la a an be persane et auss 

de la théologie catholique bien comprise. Le mal 
est condamné à se dévorer lui-même. Tout ce qui 
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n'est pas Dieu ou de Dieu sera anéanti. L'E 
seul est de toute éternité et ne peut cesser d'é 
Les produits du néant, les exsudations de l'abime 
du Barathrum, les ténèbres, l'erreur, le mal, la 
mort, Satan n'ont pas de subsistance in se, per se. E 
Tout cela sera détruit à la longue et résorbé p: ro z 
lEtre, l'ombre par ia lumière, l'erreur par la 
vérité, Arihma, prince des anges noirs, par 
Ormuzd prince des anges blancs, la mort pa 
vie, Satan par Dieu, l'enfer par le Ciel. Cette 
trine est orthodoxe: « Le mal n’a pas d'exist 
substantielle, dit A. Nicolas. C'est une mod: 
un accident, et pas une essence. C’est le r 
non-equitia, nequitia. Toutes les expr 
significatives du mal sont privatives et n 
tives. » — Etal sans Dieu. Edit. de 1873, p. 
A nous montrer Satan dévorant Satan, le 
détruisant le mal, la vermine mangeant la x 
mine dans toutes les sphères de la vie, le Ẹ 
Kabbaliste excelle en plusieurs endroits de $ 
Livre du Jugement : « L'Enfer et le Ciel 


Sont comme un reflet l'un de l’autre 
Etl'Adam-Kadmon pur, idéal. 

A pour miroir Adam-Bélial 

Qui dans le fétide ennui se vautre. 
L'enfer est un miroir déformant, 
Une onde visqueuse où l’or se brise 
Du rayon sacré que l'ombre irise 

Et change en couleur d'abaissement, 
Toute la laideur du noir abîme 

N'est que la beauté des cieux vivants 
Rompue aux remous morts et mouvants 
Du mal qne l'éclat d'en haut ranime 
Et sans les rayons divins, perdus 
Parmi la torpeur de son visage, 
L'Adarm-Bélial, malgré sa rage 

Se dicomposant, ne serait plus 


Parfaitement ! Mais est-ce à dire pour c 
rien de vivant ne puisse sortir de cette : 
Lemure ? — Pardon ! L’Antechrist est son fi 
ce fils est un être réel, collectif il est vrai, | 
réel, de cette réalité passagère et fugace qui 
celle de l'ombre, de l'erreur et du mal. Or 
peut pas affirmer que l'ombre n’est pas, que 
reur, le vice et le crime ne souill DAS 
terres, nos cœurs, nos âmes. SAA 

Cet Antéchrist est né de lenlacement obscène 
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Påles de leur amour soli farouche, — 
La face féminine de Satan est, d'après 1 
Banis, 
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bale, celle de l’'Eve infernale, contre-partie de 
l'Eve céleste, de même que sa face masculine est 
celle de l’'Adam-Bélial, contre partie de Adam- 
Kadmon. 

L'abominable accouplement se fit dans Pair 
souillé ; 


Un spasme immonde secoua le lourd géant. 


Le Satan mâle et femelle. Et, par une opération 
inverse de celle qui génère le Christ divin dans 
le sein lumineux de l'éternel Père-Mère, voici que 
sa noire contre-partie, l’Antéchrist, fut généré 
dansle sein ténébreux de Satan,père-mère du mal. 

C’est à faire frissonner d'horreur et de dégoût. 
Il faut entendre le langage qui s'échappe comme 
un ricanement. 


De cette bouche, sceau du mystère natal, 
Bouche saignantle sang où s'est aimé le Mal. 


Quel indomptable orgueil, quels féroées accents! 
L'Antéchrist maudit tout, raille tout, même Satan, 
son père: 

Satan, mon double père, est bruyant, lourd et vil ; 
Il se ressent toujours du primitif Eden, 


. 
La Kabbale | Mt. 
par M. Ap. Franck, de l'Institut t afi 
Le Livre de M. Ad. Franck est le premier que | de la Science mystérieuse. Il faut connaitre l] 1 


doivent approfondir les chercheurs qui désirent 
arriver, par l'exploration de la philosophie occulte, 
à des vérités sérieuses. l 

M. Franck a le mérite d’être à la fois très clair 
et très sûr : son exposition de la Kabbale apparait 
limpide et cependant elle n’est pas du tout super- 
ficielle. 

Dans l'immense amas du Sohar, il a choisi les 
parties les plus authentiques, les plus anciennes, 
et il en a extrait avec une grande justesse de 
raison les vérités essentieiles, capitales. Il laisse 
dans la pénombre les parties symboliques et 
obscures, mais il a su rencontrer et citer des pas- 
sages de style clair et direct qui expriment le 
meilleur de ce que ies symboles recouvrent. 

Quand il s'adresse aux Kabbalistes modernes, il 
n’écoute que-ceux dont la fidélité aux doctrines 
plus primitives du Sohar, est scrupuleuse. Il a 
ainsi concentré en quelques chapitres tout ce que 
les Kabbalistes ont pensé de fort et de noble sur 
Dieu, sur le Monde, et sur l'Ame. 

Ceux qui sont attirés par l’Occultisme et en 
méme temps retenus par une méfiance, trouveront 
dans M. Franck cette garantie que, tout en étant 
spiritualiste et sympathique à la haute philosophie 
religieuse, il n'est pas cependant Kabbaliste mi 
par conséquent inféodé au système qu'il étudie 
en savant désintéressé. 

Pour nous, voués plus passionnément à l'occulte, 
c'est une heureuse fortune que de pouvoir faire 
lire à ceux qui hésitent un ouvrage comme la 
Kabbale. Entièrement libre, rationnel et moderne, 
il n’en dévoile qu'avec plus d'autorité la grandeur 
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I. Nouvelle édition chez Hachette, 79, boulevard Saint- 
Germain, Paris. Prix: 7 fr. 50. - 
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Son peu de profondeur m'exhorte au | parricide ; 
Il hurle : « Mort à Dieu ! » comme il disait: « A: 
Dans le premier séjour des âmes ignorantes, 
Mais cet Etre inconnu, croire encore qu'i 
Qu'on soutient contre lui telle guerre ef 
Dire du mal de lui comme un ancien walet!.. 
Ce jeu de Lucifer me paraît pitoyable. 
11 faut ètre resté, j'en suis trop convaincu, 
Pour croire encore à Dieu, béte comme le 
Mettre en relief toute la science Kal 
qui rayonne poéliçjuement dans ce livr 
impossible dons une simple änalx 
laisais aller à transcrire tous les p: 
m'ont ravi par le haut ri 
dogme catholique, tableau par tableau, Po 
entière y passerait. Mais alors mieux vaut d 
tout de suite au lecteur: Ouvrez ce poème et l 
d'un bout à lautre. L'intérêt en vaut 
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de M. Franck avant d'aborder les Kabbalist 
proprement dits, anciens ou contemporains, 

La Kabbale développe trois parties, La pre mière 
est réservée aux questions de date et d'authenticité 
à la question historique. vi 

« On trouve dans la Mischna, écrit M. En 
« ce passage remarquable : Il est défendu « 
« quer à deux personnes la Genèse ; mé 
« seule la Mercaba ou le char céleste 
« qu'il ne soit un homme sage et qu 
« par lui-même. Le Thalmud rappor 
« Ba) une bercita (Mischna qui n'e 
« dans le recueil de R. Judas) où R. I 
« Mais on peut lui transmettre les premier 
« des chapitres. "4 : À SAR 

« Un rabbin du Thalmud, Rabbi Zéra se mont: 
« encore plus sévère, car il ajoute que même 
«sommaires des chapitres ne doivent être « 
« gués qu'à des hommes revêtus dur 
« dignité et connus pour leur extré 

« Evidemment il ne peut étre ici 
« texte de la Genèse ni de celui dE 
« prophète raconte la vision qu'il eut 
« du fleuve Chébar. L'Ecriture tout 
« pour ainsi dire, dans la bouche 
« de temps immémorial les ob 
« scrupuleux de toutes Jes tr 
« devoir de la parcourir dans 
« moins une fois dans une an 
« ne cesse de recommander l'étude de la 
« laquelle on entend universellement tout | 
« tateuque. Esdras après le retour de la « 
« de Babylone la lut à haute voix devant 

Il est également imp: 
« que les paroles que nous venons de citer 


« ment la défense de donner au récit de la créa. 
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«tion et à la vision d'Ezéchiel une explication 
« quelconque... 

« Il s'agit d'une interprétation ou plutôt d’une 
« doctrine connue mais enseignée avec mystère ; 
« d’une Science non moins arrêtée dans sa forme 
: que dans ses principes, puisqu'on nous la montre 
« partagée en plusieurs chapitres dont chacun est 
« précédé d'un sommaire. Or, il faut remarquer 
« que la Vision d'Ezéchiel ne nous offre rien de 
« semblable; elle remplit non pas plusieurs cha- 
« pitres, mais un seul... Nous voyons de plus 
«que cette doctrine secrète comprenait deux 
« parties auxquelles on n’accorde pas la même 
«importance : car l’une peut être enseignée 
« à deux personnes; l’autre ne peut jamais être 
« divulguée tout entière même à une seule, quand 
«elle devrait satisfaire aux sévères condi- 
« tions qu'on lui impose. Si nous en croyons 
« Maimonides qui, étranger à la Kabbale, n’en 
« pouvait cependant pas nier l'existence, la pre- 
« mière moitié, celle qui a pour titre Histoire de 
« la Création, enseignait Ja Science de la nature ; 
« la seconde qu’on appelle l’ Histoire du Char ren- 
« fermait un traité de Théologie. Cette opinion a 
« été adoptée par tous Jes Kabbalistes. » 

A ces caractéristiques citations du Thalmud, 
M. Franck en ajoute quelques autres du même 
recueil où l’on voit un Rabbin refuser de se faire 
initier à la Kabbale d’abord parce qu’il n’est pas 
assez vieux, plus tard parce qu'il ne s’en juge 
définitivement pas assez digne, et l’histoire de 
quatre étudiants de la redoutable doctrine dont un 
seul, Akiba, garde sa foi, sa vie et sa raison, 
pendant que l’un meurt, que l’autre tombe en 
démence et que le troisième, ayant mal compris 
le ministère de l’Ange Métatrône, admet dans 
l'Absolu une double cause et s'abandonne à des 
scandales immoraux suites de son erreur méta- 
physique. 

Après une remarque sur le mystérieux nom de 
quarante-deux lettres dont parlent Maimonides 
et le Thalmud et sur les noms sacramentels des 
Séphiroth qui assemblés et augmentés de la par- 
ticule finale donnent exactement quarante-deux 
lettres, M. Franck conclut en ces termes: 


« Il existait donc à l’époque où la Mischna fut 
rédigée une doctrine secrète sur la Création 
«et sur la nature divine... De l'avis des histo- 
: riens les plus dignes de notre confiance, la rédac- 
ı tion de Ja Mischna fut terminée au plus tard en 
« an 3947 de la Création et 189 de la naissance du 
« Christ. Or il faut nous rappeler que Judas le 
« Saint n’a fait que recueillir les préceptes et les 
« traditions qui lui furent transmises par les 
« Thannaïm ses prédécesseurs; par conséquent 
« les paroles que nous avons citées les premières 
« sont plus anciennes que le livre qui les ren- 
« ferme. » 

Les chapitres IT et III de la Kabbale établissent 
que le Sépher Yetzirah et le Sohar, les deux livres 
capitaux de l’ésotérisme hébraïque, ne sauraient 
être considérés comme des productions du 
moyen-âge. De récents travaux de M. Epstein 
sur Je Sépher Yetzirah et de M. Amelineau 
sur le gnosticisme Egyptien, dont les res- 
semblances de doctrines et de formes avec le 
Sokar éclatent irrésistiblement, ont confirmé les 
vues de M. Franck. 

L'origine égyptienne du gnosticisme de Valen- 
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tin et de Satornilus, les analogies saisissantes dé 
Ja Genèse avec les Traditions Chaldéennes d'une 
part et les Théories Soharites de l’autre (les dix. 
patriarches Antédiluviens, les Dieux des Mois en 
Chaldée, les dix Séphiroth) (1) permettraient de 
faire remonter beaucoup plus haut les véritables 
sources du Sohar. oro S 
Mais en ne sortant pas de Ja Science positive 2 
on peut au moins déclarer que les livres Kabba- 
listiques « ne sont pas comme l’a prétendu...une | 
« critique superficielle... le fruit d'une impos- pe 
« ture conçue et consommée dans un intérêt sor- 
« dide, l’œuvre d’un charlatan pressé par la faim 
« dénué d'idées, de convictions, et spéculant sur 
« une grossière crédulité ces deux livres, en 
« une fois, ne sont pas moins que l’œuvre de p 
« sieurs générations, » | F 


“+ Si 
La deuxième partie du livre de M. Franck es 
consacrée à l’analyse des doctrines. m 


SÉPHER YETZIRAH ? 


« Le Sépher Yetzirah, dit Jéhoudah Hallewi, 
« enseigne existence d’un seul Dieu en 
« montrant au sein de la variété et de la 
« plicité la présence de l'unité et de Pha 
« car un tel accord ne peut venir que 
« ordonnateur. » | pa 

Mais ce qui distingue le Sépher Yetzirah; 
qu'il cherche à établir les lois du monde no 
une étude directe de ces lois, mais indir 
par examen des dix premiers Nombre 
vingt-deux lettres hiéroglyphiques de Fa 
hébreu. L'ensemble de ces signes cons 
trente-deux voies de la Sagesse. > 

Il y aurait à ce procédé quelque chose de b 
si l’on oubliait quel rapport ont dans la 
mystique les dix premiers nombres avee l 
parfaitement réelle de l'évolution théogomi 
si l’on ne savait pas que les lettres de l'alf 
hébreu sont des hiéroglyphes dant le nom 
indique à initié les sens occultes et super 

« L'action divine et l'existence du mo 
« dessinent également aux yeux de Pinte 
« sous cette forme abstraite de dix nombres 
« chacun représente quelque chose d'infini soit 
« étendue, soit en durée, soit par tout autre 
« tribut..... Pour les dix Saphir il n’y apé 
« de fin ni dans l'avenir ni dans le passé, ni dé 
« le hien, ni dans le mal, ni en élévation, ni en 
« profondeur, ni à lorient, ni à l’occident, ni a 
« midi ni au nord. N 

« Il faut remarquer que les divers aspects sou 
« lesquels on considère ici l'infini sont au nor 
« de dix, ni plus ni moins ; par conséquent 
« n'apprenons pas seulement dans ce pe 
« quel doit être le caractère général de toui 
« Séphivoth nous y voyons de plus à quels: 
« cipes, à quels éléments elles correspone 
« comme ces différents points de vue qu 
« opposés deux à deux, appartiennent 
« dant... à un seul infini on ajoute : Les dû 
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(1) Comparez aussi les dix Pradjapats hindous, les n 
grands dieux Egyptiens et la barque où ils 3 Le 
(Malchut). Voir, en France, Lenormand, Amelineau. … 
(2) M. Papus a publié une traduction française du $ épi 
Yetzirah. ne 
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« phiroth sont comme les doigts de la main au 
« nombre de dix et ciñq contre cinq ; mais au Mi- 
lieu d'elles est l'alliance de l'unité. 

« Cette manière d'entendre les Séphiroth, sans 

sortir des rapports que présentent les choses 
« extérieures, a cependant un caractère éminem- 
« ment abstrait et métaphysique. Mais voici une 

énumération un peu différente, qui au moins en 
« apparence fait une plus grande part aux élé- 
« ments matériels. 

« La première de Séphiroth un c'est l'esprit du 
« Dieu vivant... 

« Deux c’est le souffle qui vient de l'esprit: en 
« lui sont gravées et sculptées les vingt-deux 
« lettres qui ne forment cependant qu’un souffle 
« unique, 

« Trois c'est l’eau qui vient du souffle ou de 
« l'air. 

« Quatre c’est le feu qui vient de l’eau... 

« Les six nombres suivants représentent les 
« quatre points cardinaux plus la hauteur et la 
« profondeur. » 

Le Sépher Yetzirah attribue aux lettres un rôle 
ou plutôt une signification plus particulière, plus 
physique et moins idéale qu'aux nombres. Comme 
on le verra les trois Mères correspondent aux 
mémes éléments que les Séphiroth deux, trois et 
quatre, mais il ne s’agit plus ici des éléments sor- 
tis de un, l'esprit du Dieu vivant, il s’agit des Elé- 
ments seconds, analogues aux primitifs. 

« Avec les vingt-deux lettres en leur donnant 
« une forme et une figure, en les mêlant et les 
« combinant de diverses, manières Dieu a fait 
« l’äme de tout ce qui est formé et de tout ce qui 
« le sera, 

© C'est sur ces mêmes lettres que le Saint, béni 
« soit-il, a fondé son nom sublime et ineffaçable. 

« Elles se partagent en divers ordres qu'on 
« appelle les Trois Mères, les sept doubles et les 
« sept simples. Ces simples ne représentent 
« qu'un son, les doubles en expriment deux, Pun 
« doux et l’autre fort. À la première classe appar- 
« tiennent les lettres suivantes PSY ATIN; la 

« dernière est représentée par ces deux mots 

e N°72 732. 

« Enlin dans le mot WIN on réunit les trois 

« Mères. 

« Dans la composition générale du monde les 
« Mères représentent les éléments... Le feu est la 

« substance du ciel; l’eau en se condensant est 

« devenue celle de la terre ; enfin entre ces deux 

« principes ennemis est lair qui les RS et les 

« réconcilie en les dominant. Dans la division de 

« l’année le même signe nous rappelle les saisons 

« principales : l'été qui répond au feu, l'hiver qui 
*« dans l'Orient est généralement marqué par des 

« pluies ou la domination de leau, et la saison 

« tempérée formée par la réunion du printemps 

« et de l'automne. 

« ... Dans la conformation du corps humain 

« cette trinité se compose de la tête, de la poitrine 

« et du ventre ». 

Lo Sépher Yetzirah distingue « le plateau du 

« mérite, le plateau de la culpabilité et l'aiguille 

« de la loi» dans Phomme moral. « Par les sept 

« doubles on représente les contraires ou du moins 

«les choses de ce monde qui peuvent servir à 

deux fins opposées, , 
«Il y a dans lunivers sept planètes dont lin- 
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« fluence est tantôt bonne, tantôt nauvaise 
« jours et sept nuits dans 
« dans la tête, etc. 


« du Zodiaque, aux douze mois de l; 
« principaux membres du corps hum: 
« attributs les plus importants de no 
(vue, ouie, odorat, parole, nutrition, $ 
action, locomotion, colère, rire, pens 
meil). 
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Le Sohar est un commentaire sur le F 
teuque. | 9 r E { 
Ce commentaire prend aiternativement la 


philosophique et la forme allégorique ( 


Il a LALL 
nécessité de la lumière était vitale il a eu 
il a préféré examiner surtout les pages pro 
philosophiques. Voici quelques extrait 
pitres de son liyre qui concernent le £ 


«il ne saurait donc être considéré 
« l’ensemble des êtres ni comme la sc 
« propres attributs. Mais sans ces a 


A 
A 


« de le comprendre ou de le connaitre. 


« infini se fait connaitre 
« chose que des attributs eux 
« n’ont aucune réalité substantielle; dans 
« de ces attributs, la substance divine est" 
« tout entière, et dans leur ensemble cor 
« première, la plus complète et la plus él 
« toutes les manifestations divines. > 
« l'homme primitif où céleste. C’est 
« domine le char mystérieux d’'Ezéchiel. 
« l’homme terrestre n’est qu'une pe K 
en J 


« disciples, ...renferme tout ce qui est 


« forme, aucun monde ne pouvait su 
«la forme humaine; 


« Les douze simples répondent aux douz 


SOHAR à 


La dernière n’a pas été interrogée par M. 


préféré, et dans un ouvrage d'initiafi 


«4° Dieu est, avant toutes choses, | 


effets qui en résultent il est à jamais i | 


«2° Les dix Séphiroth ` ar lesque le 
‘abord : 


quig par w 


« forme de l’homme, dit Siméon 


«et sur la terre, les êtres supérieurs 
« êtres inférieurs; c'est pour cela 
« des Anciens l’a choisie pour la sie 


car elle renfi 
« choses et tout ce qui est ne subsiste 
« C’est dans ce sens qu’il faut entendr 
« l'Eternel a fondé la terre sur la sagi 
« Mais il faut distinguer l’homme d'en ba 
« ne pourrait exister sans l’autre. Sur 
« de l'homme repose la perfection « 
« tous; c’est d'elle qu'on voyait au-de: 
«comme la figure dun homme; € 
« Daniel a désignée par ces mots 
« comme le Fils de Phomme qui ve 
« nuées du Ciel, qui s'avança jusq 
« jours et ils le présentèrent devan 
« 3° Les dix Séphiroth, si nous è 
« auteurs du Zohar, sont déjà dés: 
« cien Testament par autant de no 
« consacrés à Dieu, les mêmes que 
« mystiques dont parle saint Jérèm e 
mr 
Les allégori xpliquées da 
qui publiera une tra pie S a De: ‘ 
u Mystère) par M. Alber Jhouney. — 


(2?) Comparez la théorie du Verbe dans I' 
saint Jean, | 
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los Séphiroth 
soit par l'ap— 
Dieu ? 


« lettre à Marcelln PEL Que sont 

« considérées dans leur ensemble, rt à 
à r . ` “… ) WPL 

« port à olles-mêmes, soit par rapp" 


“« Les uns se fondant sur le principe que Dieu 
« est immuable ne voient dans les Séphiroth i paa 
des instruments de la puissance divine, des erei 
« tures d'une nature supérieure Miis com pios 
ment distinctes du premier Etre. 


r l es autres... identitient complètement les im 

« Séphiroth et la substance divine. Ce Te À 
Zohar appelle Ensoph, c'est-à-dire 1 Intini de 
« même, n'est à leurs yeux que l'ensemble des 
« Séphiroth, rien de plus, rien de moins j... 
. Entre ces deux opinions extrêmes vient sê pla- 
« cer un système beaucoup plus profond et plus 
« conforme à l'esprit des documents originaux : 
« c'est celui qui, sans considérer les Séphiroth...…. 
« comme des créatures... et par conséquent 
« comme des êtres distincts de Dieu, ne veut pour- 
« tant pas les identifier avec lui... Dieu est pre- 
« sent dans les Séphiroth, autrement il ne pourrait 
« se révéler par elles ; mais il ne demeure pas en 
« elles tout entier ; il west pas seulement ce qu on 
« découvre de lui sous ses formes (2) sublimes de 
« la pensee et de l'existence. K 

Ici M. Franck expose le développement des Sé- 
phiroth. Je résume son exposition dans le tableau 
que voici, en y ajoutant l'échelle des Dogmes selon 
la Kabbale Chrétienne. 

Ain Souph: Lumière infinie, Mer sans bornes, 
l'Absolu dans lequel est contenue une Triuité 
latente. Dogme chrétien: Dieu avant la création. 

Première Triade, idéale: Monde Divin 

{. Kéther Couronne, l'Absolu comme Principe 
sinon comme Essence. La Volonté de Dieu, La 
Providence. Dogme chrétien, le Père. 

2. Chocmah. Sagesse. La Pensée expansive. Le 
Père en Kabbale (3). Dogme chrétien, le Verbe. 
La cause créatrice de toutes les Théogonies. 

3. Binah. Intelligence. La Forme de la Pensée. 
La Mère en Kabbale. Dogme chrétien : Le Saint- 
Esprit qui confirme et achève l'œuvre rédemp- 
trice. C'est de lui que vient l'Intelligence comme 
du Verbe vient la Pensée, Il fait comprendre ce 
que le Verbe a projeté en principe. | 

De Chocmah et de Binah nait Daath la Science 
proprement dite, simple résultat et qui n'est pas 
comptée au nombre des Séphiroth. | 

Deuxième Triade, Morale: Monde Spirituel 

4. Chesed la Grâee ou plutôt l'expansion, l'épa- 
nouissement, l'objectif, la générosité, lindulgence, 
le courage, l'héroisme mule, Le Verbe comme 
Siuveur. 

5. La Rigueur, la Concentration plutôt le replie- 
mentsur soi-même, le subjectif, la sainteté jalouse, 


(1) a Saint Jérôme, dans pusiqurs de ses écrits parle, aussi 
« de certaines traditions Fender de A sur là Genèse qui font 
« le Paradis ou comme on l'appelle toujours en hébreu l'Eden 
« plus ancien que le monde (Franck la Kabbale, oh, i), 

(2) C'est la théorie que Jai adoptée, après M. Franck, dans 
le Royaume de Dieu. Ainsi la philosophie critique et l'étude 
ésotérique de la Kabbale donnent la même conelusion sur 
la nature des Sephiroth, J A. 

(3) Dans le Dogme chretien, le Père correspond à Kéther, 
le Fils à Choemah, le Sunt-Esprit à Binah, Or, Binah est 
contenue dans Kéther centre des Deux Pôles et en même 
temps elle n'est émance que par Choomah. Elle procède de 
l'un et de l'autre, 

di d, 
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la vertu femelle, le Saint-Esprit somi % 
cateur. ss 2 DE DS 
6. Tiphéreth. La Beauté. Equilibre ntre 1 
nouissement et la concentration. Le E | 
fois profondeur et magnificence, délica 
mée des sentiments féminins et ee 
sentiments mâles. Le Soleil. Le Verbe co 
époux de l'Eglise par le Saint-Esprit, 
Troisiéme Triade, Dynamique : Monde aval 
7. Netzah. La Victoire, le mouvement, la fé 
dation, la force. Le Verbe comme agent 
grès, n 
8. Hod. La gloire, la résistance, la stab 
formes, la matière. Le Saint-Esprit commi 
de la Perfection dans le monde. rý 
9. Jésod. Fondement. La Génération. 
libre du mouvement et de la stabilité. Ce qu 


matière accepte de la force, ce yue la rési | 
accepte du mouvement. Le Verbe com: 


cipe réalisateur et social par le Saint-Esp 
10. Résultat général, Reflet ultime du 

pement Séphirothique (1) dans la Lumi 

Malchut, le Royaume, le Monde, 

L'Eglise, l'Empire messianique. 
Après les Séphiroth, M. Franck 

qui corrompit la Première Emanat 

Anges de la Tradition chrétien 


per à 


« l'Ancien des Anciens, célui qui 
« parmiles choses cachées, eut p 
« des rois et des premiers diadt 
« limite ni fin. Il se mit donc às 
« et à les tracer dans sa propres 
«dit devant lui-même un voi 
« voile qu'il sculpta ces rois 
« limites et leurs formes ; mais 
« sister... Qu'il soit questit 
« d'une création antérieure à la 
« qui ont précédé celui où nous 
«que le Zohar lui-même mous 
«loin dans les termes les p 

« pourquoi les anciens monde 

« Parce que Dieu n’habitait pas 
« dune manière régulière et eo 


E 


© anciens mondes ont été détruits 


(1) La comparaison de la théorie des & 
Dogme chrétien est une des pe prof 
riches en vérilés-parmi les études religie 
réduire à une note l'examen d'un pareil 
sacrerai plusieurs chapitres de Lumière 
réflexion du lecteur sur Trois Faits: 

l. Identité du Dogme Chrétien et đe la. 

11, Identité de la Haute Kabbale avec 
Chaldée, de l'Egypte, de l'Iran, de l'Ind 
seulement que ces traditions, dans 
les Lois du monde. é ta 

Au contraire, opposition absolue de la 
théismes orientaux materialistes ou dyn 
deci : Il est impossible de contester Fap 


a 


es 


une moitié de la Kabbale est éc 
Prophète, Il est impossible de contes 
entre la vision d'Ezéchiel et certains 
lique Chaldéenne. (Voir Lenormand.) 4 
contester l'horreur d'Ezéchiel pour la Ri 
Vous conclurez gén qu'Iisre 
Fidelité à une scienée divine dont Chad 
gardaient plus que la Forme Si l'on 1 
rants coniraires dans la Haute Magie, on! 
rien à son histoire. (La goëtie prop ement i 
2 ge mais le crime hyperphysique n' 
trine, | 
lIl. Quand, au cours de l'Ere Chrèt 
mirent à approfondir le Sohar et à le 
ils se firent CArétiens (Voir Franck & 
bale la Secte des Soharites), 


TA a 
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sister, parce que l'Ancien (dont le nom soit sanc- 
« tifié) n'avait pas encore revêtu sa forme et lou- 
« vrier n'était pas encore à son œuvre. 

« Quelle est donc cette forme sans laquelle toute 
« durée et toute organisation sont impossibles ?... 
« C'est la forme humaine entendue dans sa plus 
« haute généralité, embrassant avec les attributs 
« moraux et intellectuels de notre nature les con- 
« ditions de son développement et de sa perpétuité, 
« en un mot la distinction des sexes que les auteurs 
«du Sohar admetient pour l'Ame aussi bien que 
« pour le corps. à 

Au chapitre sur Dieu succède un court chapitre 
sur le monde, que les Kabbalistes ne distinguent 
pas de l’émanation engendrée par le Possible 
Divin, la Puissance de Dieu. L'auteur arrive alors 
à l'Ame humaine. 

« Considéré en lui-même... l'être humain par 
« son unité, son identité substantielle et sa triple 
« nature, nous rappelle entièrement la Trinité su- 
« prème..... Il se compose des éléments suivants : 
« 1° Un esprit Neschamah (myw) qui représente le 
« degré le plus élevé de son existence ; 2° D'une 
« àme Ruach (m5) qui est le siège du Bien et du 
& Mal, du bon et du mauvais désir, en un mot de 
« tous les attributs moraux; 3° D'un esprit plus 
« grossier Néphesh (W53) immédiatement en rap- 
« port avec le corps et cause directe de ce qu’on 
« appelle dans le texte les mouvements inférieurs, 
« c’est-à-dire les actions et les instincts de la vie 
« animale. 

« Chacune de ces trois âmes... a sa source 
« dans un degré différent de l'existence divine. La 
« Sagesse suprème, appelée aussi Eden suprême, 
« est la seule origine de l'Esprit. L’Ame, selon 
« tous les interprètes du Sohar, vient... de la 
« Beauté. Enfin le principe animal... na d'autre 


MO IAUIAOUI AUI TeUITreU 
SSI RSS 
BKS tirer ter 


SUJETS DIVERS 
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SACRIFICE ! 


Le Père 


Oui, Créons. Le fardeau me fatigue de taire 

Le Cantique infini que je voudrais chanter. 

Mon âme s'exaspère et brûle d’enfanter. 

Verbe, Esprit méditons une haute justice 

Qui soit l’inexorable et la libératrice, 

Le supplice de l’homme est sa rédemption, 
Égalons le mérite à la perfection, 

A linfaillible Dieu le Juste ardent et libre, 

Trois forces maintiendront le mouvant équilibre, 
Nous, l'Ame, la Matière : Absolu, Volonté, 
Fatalité, Le but c'est l’homme, révolté 

Contre l'entraînement des instincts et des choses, 
Et qui trouve, à travers morts et métamorphoses, 
L'Absolu fixe au cœur du monde tournoyant, 

Et je dirai: Martyr du doute, sois vaillant, 

Grâce à l'amer effort il faut que tu deviennes 


1. C'est une trilogie. Le Père céleste discute avec le Verbe 
son fils et le Saint-Esprit la création de l'Ame. Ici c'est le Père 
qui s'adresse à l'Esprit et au Verbe, 


« base... que les attributs de la force résur 
« la Royauté, » b 
M. Franck étudie brièvement les croyai 
Kabbalistes sur la chute des Ames, œuvre « 
liberté qui choisit le Mal, sur les vies plani 
épreuves rédemptrice d'où le juste sortira 
rieur à l'ange, et sur les transmigrations et 
lutions des Ames incarnées. ; 
ig 
La troisième partie du Livre de M. Fran 
mine les rapports, les ressemblances et 
rences de la Kabbale avec la Philosophie. 
ton, l’école d'Alexandrie, la doctrine de 
le Christianisme et la Religion de Zoroa: 
discuter à fond cette parte, il faudrait 
toutes les religions et toutes les métap 
de l'Orient, ce qu’il est impossible de 
Nous dirons seulement qu’en général les 
sions de M. Franck sont Justes et qu'il ne 
laissé aller à confondre tous les systè 
une chimérique unité. | 
L'analyse :impersonnelle, objective 
avons faite de la Kabbale, et les citatic 
nombreuses que nous avons données 
mieux qu'une louange d’épithètes, mi 
étudiants de l’occulte qu'ils trouveront 
livre une exposition large et claire, une 
exactitude et comme nous l'avons rema 
œuvre critique, indépendante, qui ne pe 
le rationalisme ni égarer l’enthousias 
œuvre précieuse était naturellement de 
trouvable à peu près me son apparitl 
Nous remercions M. Franck, au nom 
rité ésotérique et de ses fidèles, de nous 
rendue. f 


Le] 
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Cause de tes splendeurs ainsi que mo: des miennes, 
Et que, dans ta victoire au Seigneur confondu, 
Je sois Dieu par essence et toi par la vertu. 
Ta chute est la condition de ta victoire; 
Me chercher sur la terre et dans la foule noire, 
Faire le bien dans l'ignorance, ton devoir. 7 
Par beauté d'âme et sans bonheur et sans savoir, 
Telle est la dignité saignante qui régale | 
A l'exaltation de ma gloire idéale. TR 
O mon Fils bien-aimé, j'accomplirai ton vœu, 
L'homme aura dans le cœur les noblesses d'un Dieu 
Je ne puis cependant rompre la règle entière; 
PA: . ` DS + S 
Aussi je mêlerai la chair à la lumière ; | 
Nous ne pouvons déchoir, l'homme voudra tomb: 
Mais rester près de nous inerte, s'absorber 
Innocent, mais esclave, en ma toute puissance, 
Quel avilissement qu'une telle innocence! 
Dans le corps enfermé, ne se rappelant rien, 
De l'Infini n'ayant qu'un souvenir du Bien, 


Le 
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Comme il sera plus grand dans le doute terrible ! 
Esprit-Saint, l'union de l'amour invisible 

Et de l’épaisse impureté finit un jour 

Par un embrasement de l'impur en amour. 
Garde-toi cependant de livrer la Science 

À l'Ame et de forcer au bien la conscience. 

Où ton rêve superbe éclaire l'avenir, 

Mais ne commence pas toi qui devra finir. 

Ne mêle pas au Ciel l'Ame désespérée 

Sans qu'elle ait mérité cette union sacrée 

Et sois la récompense et non le rédempteur 
Esprit, Verbe, êtes-vous contents du Créateur ? 


Vision 


« Qu'est-ce que tout cela, qui n'est pas éternel » 
(LECONTE DE L'ISLE.) 


Très doux, et composé de roses, de bleus, de jaunes 
légers, lumineux, en accords, le ciel ne se distinguait 
pas de la mer, là-bas, très loin. 

Les sables dorés par ce rayonnement formaient de 
longues bandes, capricieuses comme la moire, de petits 
îlots entre lesquels leau s'infiltrait reflétant la magnifi- 
cence de l'aurore. | 

Elle semblait disparue, la mer, seulement une tache 
plus vibrante la distinguait de ce Ciel dont elle formait 
le piédestal. 

Et le ciel, et la mer lointaine devinée, et les sables 
dorés frissonnèrent rythmant un hymme divin... 


me — dd — 
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Co mme un époux superbe et calme, le soleil, 
Avant de commencer sa marche de lumière, 
Lentement se soulève et contemple la terre 
Et la terre sourit au splendide réveil ; 


L'aube passe emportant avec la nuit jalouse 

Les brumes du matin et les premiers baisers 

Du soleil sur le haut des sommets clairs posés, 
Font palpiter damour les flancs nus de l'épouse; 


La neige de son front rougit, son rire frais 
S'éveille et les parfums qu’exhale son haleine 
Vont embaumer les blés et les fleurs de la plaine 
Et bercer des frissons dans l'ombre des forêts; 


PETITE GRAMMAIRE HÉBRAIQUE 


Du Point-doublant (ou Daguesch) 


Le Point-doublant est un point () qui placé au 
milieu d'une lettre indique que cette lettre doit 
être doublée dans la prononciation: ainsi nov 
doit se prononcer schillahh. 

I] faut remarquer 1° que ce point ne Se met pas 
dans N, ñ, M, Y, 9; 2 qu’il west doublant qu'au 
milieu des mots et après une voyelle brève, ex- 
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L'Ame sainte pour but, la chute pour gewe 


Pour milieu résistant où l’incarné se meuve 
Et pour Eden futur par l'Ame transformé, 
La Matière, voilà Cercle immense et fermé, 
Formule à trois degrés des innombrables mondes, 
Ce que j'ai concentré dans mes clartés profondes. 

Moi, le cerveau de Dieu, mon œuvre est achevé, 
Réaliserons-nous l'être que j'ai rêvé? or 


ALBER mousey. | 


Le Livre du Jugement. (Vient de paraître.) 


Alors mon cœur cessa de battre et une he | 
ancienne, vision de rêve et de veille, me revint s 
dainement RER 


“Devant moi se tenait une Amante, faite uni 
désirs, et plus belle, 


Ce n'était point la maîtresse adorée et reg etté 


mon adolescence, ni aucune des aimées qui dep 
sèrent mon cœur. 


Palpitante, Elle les incarnait toutes en na exacte 
projection de mon rêve initial. egi 

Et son âme était en ses yeux, et mon âme étai 
mes yeux, et nos yeux agrandis, confondus en ur 
béatitude infinie de Nous s'extasièrent immorte 


ment. 
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Elle chante et l’air bleu caresse sa pau 
Mais voici que sentant de nouveau tressaillir 
En elle et bouillonner la chaleur du désir 

Elle s'étend câline et s'offre tout entière. 


Et l'époux magnifique, aux yeux baignés de je 6 ur a 
Fmbrassant puissamment les formes dévoilé 
De lamante au sein brun et la couvrant d 
Pénètre le grand corps jusqu’au fond p 
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cepté après : (e muet) ne se prononçant pas: ` j 
dibbér, +25 malki; 3° que 1 consonne ave 
point doublant (+) ressemblant à à (où) voyell 
faut, pour ne pas les confondre, observ 
signe \ est consonne doublée vv, quand 
atue d’une M et la haare Ca J 
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Revue Théosophique, revue mensuelle, directrice Mme Gaston d'4 DHÉMAR: 
nement : 12 fr., boulevard Haussmann, 72, Paris. + 
Le Sphinx (texte allemand), revue mensuelle. Directeur DA Hupse Sous 
Leipsig. Prix par an : 7 fr, 50. RUE 
Lucifer (texte anglais), revue mensuelle dirigée par M": HAP. BLAVATS KY, à 
. Duke street, Adelphi. Prix par an : 10 francs. URI 
m The Path (texte anglais), revue mensuelle publiée à New-York par Wag 
1x par i ü fr. 
Le Magici ien, revue mensuelle dirigée par M" Louis Moxp», rue Terme, ni e: 
Prix par an :8 fr. 50. | Ex. 

La Gr aphologie, revue mensuelle, directeur M. VARINARD, rue Bonaparte 
The Theosophist (texte anglais), reyue mensuelle. pure (M {ad 
Anglaises. Abonnement : 95 fr. N 
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SPIRITISME. — MAGNÉTISME. -FRANCMACON NE: R I 


Journal du Magnétisme, revue mensuelle dirigée par H. DURVILLE, ! cé Je 
Merri, n° 23, Paris. Prix par an: 6 francs. nA 
Le Monde Maçonnique, rue Perronnet, n°32, à Neuilly (Seine). 2 a 
Bulletin Maconnique de la Grande Loge Symbolique : 
Monge, n° 29, Paris. Prix par an : 6 francs. 
- a Revue Spirite, revue bi-mensuelle, rue Chabanais, n° 1, Paris. ADE 
Le Spiritisme, bi-mensuel, passage Choiseul, n° 39, Paris. Abonnement: 5 f 
Lux, 142, Casilla Postale, Rome. Abonnement : 15 francs. 
Le Messager, bi-mensuel, Poste restante à Liège (Belgique). Abonnement: 5 


LITTÉRATURE — RELIGION — SOCIALISM 


za Revue Socialiste, mensuelle. 18 fr. l'an, rue des STERE K 
La Revue de Famille, bi-mensuelle, directeur Jules amon °1 
Abonnement : 40 francs. IS 
La Tribune Populaire, rue Lepic, n° 57, à Paris. Abonnement: 8 fr 
La Paix Sociale, Organe de la Ligue Nationale contre l'athéigme, 8 
de Ad. Franck, de l'Institut (hebdomadaire), rue Richelieu, n° TAr 
La Religion laïque, directeur P, VERDAD. Abonnement : bin, aii Te 
L'Arbitre, organe de l'Arbitrage entre naona Abonnem 
vation, ligue du Progrès social. Abonnement: 2 fr. 50, rue Ohåtea 
Directeur fl. DESTREM. R 
La Science en Famille. Abonnement : 8 fr., rue ass ia: | 
Le Devoir, revue des questions sociales, mensuelle. 
tère de Guise (Aisne). 


